
Les opportunités propres aux différentes échelles législatives   9/07
Quelles victoires le mouvement peut-il attendre des différentes échelles législatives 
(communale, régionale, nationale, européenne, mondiale) ? 

Comment ces cibles peuvent-elles interagir entre elles ? (à l’image de la campagne 
contre l’exploitation des animaux sauvages dans les cirques qui articule l’échelle 
communale et nationale en faisant d’abord pression sur les villes afin qu’elles poussent 
le gouvernement à adopter la loi souhaitée via un groupe de travail qu’il a préalablement 
mis en place).

Les enfants peuvent ils être des alliés de lutte ?   11/07
La vérité sort de la bouche des enfants, c’est bien connu. D’ailleurs, les vidéos mettant 
en scène des enfants refusant que l’on tue un animal ou affirmant son véganisme nous 
touchent particulièrement. Ils représentent pour beaucoup l’avenir du monde et l’espoir 
d’une société meilleure. 

On peut donc imaginer des stratégies les impliquant, mais tout le monde peut-il être un 
allié de lutte ? Si oui, comment intégrer et protéger les enfants - particulièrement soumis 
à différentes problématiques (âgisme, dépendance, etc) ? Quels fronts ouvrir avec eux ?

Les effets de l’institutionnalisation   12/07
De nombreux mouvements sociaux ont connu des processus d’institutionnalisation : de 
l’anarchisme syndicaliste à la formation de parti écologistes, les effets ont été divers : 
rétribution monétaire des militant.e.s, dépendance, crédibilité, etc. 

Au sein du mouvement animaliste, quelles seraient les nouvelles contraintes et les 
nouvelles opportunités d’une telle évolution ? Quelle place auraient des institutions 
antispéciste dans la lutte ?
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Utilitarisme VS déontologisme en contexte de lutte   13/07
L’opposition entre utilitarisme et déontologisme a fait couler beaucoup d’encre. Il ne s’agit 
pas ici de rejouer une sempiternelle foi le dilemme d’école (vous êtes un.e chirurgien.
ne, un.e patient.e entre dans vos urgence et iel est compatible avec 5 personnes qui 
nécessitent une transplantation d’organes urgemment. Doit-on laisser une personne 
mourir pour en sauver 5 ?). 

Il s’agit plutôt de reconnaître la nature de ce questionnement et de l’appliquer à la lutte 
afin d’anticiper des questions qui se pourront se poser à un moment, comme “Dois-je 
laisser sacrifier cette vache sans rien faire pour que cela permette plus de prises de 
consciences ?” 

“Cette action fragilisera le système spéciste mais nécessite que le sort de certains 
animaux empire, dois-je la mettre en place?” etc.

Quelles institutions imaginer pour garantir les droits des 
autres animaux demain ? 
La question de la forme que pourrait prendre une société animaliste a été traitée dans 
l’excellent livre Zoopolis. Doit-on considérer les animaux comme des citoyens ? Comme 
des souverains en leur propre royaume ? Comme des souverains en visite au sein de 
notre territoire ? 
Quoi qu’il en soit, parce que nous avons forcé leur évolution, nous avons la responsabilité 
de créer des structures pour en prendre soin et garantir leurs droits. 
Quelles formes pourraient-elles prendre ? Quelles obligations devraient-elles remplir ?

Comment le mouvement animaliste peut-il se proposer
comme une alternative politique viable ? 
Un changement social implique de faire un saut dans le vide. Mais cette prise de risque 
ne peut s’effectuer sans une certaine confiance, dans les personnes, les groupes et le 
système alternatif proposé. 
On voit d’ailleurs régulièrement nos opposants tenter de zapper cette confiance en 
devenir entre le mouvement animaliste et le reste du peuple. Paul Ariès et ses faux 
dilemmes laissent présager un véritable ethnocide, Jocelyne Porcher et ses pentes 
glissantes prédisent la mort des animaux d’élevage ou encore le député LREM Jean-
Baptiste Moreau jette le doute sur le financement de L214. 
Or le doute, est presque aussi néfaste pour une faction politique qu’un scandale bien 
réel, car le doute immobilise, il entrave l’action. Là où l’espace se reconquiert, le temps 
jamais.
La question qui se pose aux animalistes est donc la suivante : Comment augmenter le 
capital confiance du mouvement afin d’encourager un changement politique et culturel 
à grande échelle ?


